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que certaines especes ne so rencontrent que dans les seiilcs loralitcs

oil on les a signalees pour la premiere fois.

M. Boudier croil pouvoir atlribuer la difTusion des especes aux

essences qui preparcnt un substratum favorable a leur developpe-

ment, fait qui se verifie tres-bicn par Textension que pronncnt les

Champignons qui naissent sous les Coniferes.

M, de Seynes partage Topinion de M. Boudier. mais en tenant

compte de Taltitude des lieux qu'on veut etudier a ce point de vuc.

C des

bords de la Mediterranee, it pent affirnier que VAmanila muscaria

ne descend pas dans le Midi au-dcssous de 700-800 metres.

Lecture est donnee de la communication suivante adressee a la

Soc

SUR LES PYCNIDES DU SPIIjEROTHECA DES CUCURBITACfiES,

par M. Ant. UAeMlIV.

Depuis plusleurs annees^ j'observe dans les environs de Lyon un Enj-

' sipke couvrant a rautomne les feuilles de la Conrye, Cucurhita Pepo :

inalgre loules nies reclierches, je n'avais aper^m jusfpi'ici que Tappareil

conidifere, lorsque ccUe annee, par suite probablenient de la persistance

de la temperature estivale, j'ai vu apparaitre des conceptacles noirs tres-

nombreux, qui ne sont autre chose que des pycnides
;

je n'ai pas encore

pu constater la presence de peritheques.

Je profile de roccasion naturelle que m'offre la session mycologique

pour communiquer a la Societe les quebjues observations que j'ai fuites

a ce sujet.

L L'appareil conidifereesl bien connu: c'est VOidium erysiphoides Fr.,

qui se developpe sur les feuilles de beaucoup de planles herbacees. LOi-

dium apparail sur la Courge, sous la forme de plaques I)lanches, etalees,

isolees d'abord, puis confluentes el couvrant a la fin les deux faces des

feuilles; au microscope, ou aper*,oit des filaments enchevetrcs, les uns

rameux, steriles, lesautres simples, dresses, se lerniinant par des conidies

qui se detachenl a la fafon ordinaire des Oidmm.

Le Champignon persiste le plus ordinairemenl sous cette forme ; les

feuilles de la Courge se dessechent ou pourrissent, suivanl Tetal de lasai-

son et VOidium disparalt avec dies.

Si la plante-habitat vit plus longlemps, d'aulres organes reproducleurs

plus compliques se developpeut; les plaques filamenteuses, qui elaienl

d'abord d'un beau blanc, deviennenl grisatres et s'eflacent; puis apparais-

sent de petits points noirs qu'on reconuait a Texanien pour des concep-

tacles laissant echapper des slylospores nombreuses, ovales. Ces pycnides
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ont ete regarclees par la plupart des auteurs comme des appareils repro-

ducteurs speciaux; mais M. de Bary les considere mainleiiant comme un

vegetal different de VEnjsiphe, vivant en parasite sur les filaments myce-

liens. Je reviendrai plus has sur ce point.

Enfiii notre Oidimn pourrait donner naissance a des conceptacles a

theques : le tableau des organes reproducteurs serait alors complet; mais

les echantillons de Cucnrhita observes par moi ne m'ont jamais presente

cet appareil reproducteur, qu'on peut du reste facilement remarquer sur

d'autres plantes, le Houblon par excmple, ou les peritheques sont tres-

frequcnts : ils ont ete decrits sous le nom de SphcBrotheca Castagnei Lev.

11. En faisant des recherches bibliographiques, j'ai constate que la plu-

part des floristes n'ont tenu aucun compte des diverses formes sous

lesquelleson peut rencontrer cette espece, qui est cependant commune a

Tetat de conidies. Cette lacuue peut mettre le debutant dans un certain

cmbarras, surtout s'il a affaire a des pycnides.

Ainsi De Candolle (FLfr.) et Duby {Bot. gall.) n'indiquent ni OidiuMy

ni Erysiphe sur laCourge. Les flores locales, qui par exception Iraitent des

Cryptogames, sont tres-incompletes dans les renseignementsqu'elles four-

nissent sur ces especes. Quelques-unes suivent De Candolle et Duby

(Mathieu, Flore BeJge ; Jeanbernat, Florule du Tarriy etc.). D'autres se

contentent de signaler VOidiiim erysiphoides sur diverses plantes, sans

citer ni les pycnides, ni la Courge comme habitat, Grognot (PL crypt, de

Sadne-et'Loire). Quelet {Champ, du Jura et des Fosgf^s) se borne a signaler

la presence du Sphcerotheca Castagnei sur un grand nombre de plantes,

et en particulier sur le Houblon, sans mentionner ni les pycnides ni les

conidies.

Cooke {British Fungi) dit bien (p.G45) des Oirfmm, eten particulier de

10. erysiphoides^ « these are all conidiophorous conditions of other Fungi »;

mais il passe completement sous silence les pycnides, etc.

La seule flore oii j'ai trouve tons les appareils reproducteurs bien decrits

est celle de Kickx (Flore des Flandres, I, p. 375) ; cet auteur a remarque

comme nous que la forme conidifere est beaucoup plus frequente sur les

Cucurbitacees (J).

IIL Les pycnides qui se sont developpees si abondamment cette annee

sur rO/^/mm ^/'y.s/j)/yo/V/('setaient regardees generalement comme un des

organes de reproduction des Erysiphe, lorsque M. de Bary est venu, il y a

quelquos annees, modifier cette maniere do Yoir(^). Ayant observe que

los pycnides etaient supportees par des filaments myceliens plus fins, s'en-

(1) Weslcndon* [Cnjiii- p. 150) signalc parfaiteineni sur les feuillos du Cucurbita
Pepo :

Erysiphe commtinis DC.

Oidium erysiphoides Fr.

(2) Beitriige :^ur Morph, und Phys. dcr Pi/jc, 1870 (voy. Rev. bibL 1871, p. 78).
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tremelant avec le mycelium propre do VErysiphe et le pcrforant en cer-

tains points, M. de Bary a etc conduit a consideror ces pycnidos eoinme

des vogetaux dlstincls, de vcritables parasites anxquols il a rcstituc le noni

de Cicinnobohis qu'Ehrenberg leur avail deja donne.

Des Tabord cette interpretation inspire quelques doutcs : les pycnides

des Erysiphey celle du Sphwrotheca Castagnei s.ii moins, ont la plusgrande

similitude avec les organes reproducteurs decrils sous ce nom dans un

grand nombre de Champignons et qu'on n'a pas cesse de signaler, je crois,

comme leur appartenant. De plus, Tabondance de ces organismes repan-

dus a profusion sur toute la surface couverte par VOidiumj ainsi qu'on

pent le voir parTechantillon que j'ai eu Thonneur d'adresser a la Societe,

fait difficilement croire a un parasite qui, dans ce cas, se serait substitue

au vegetal primitif.

Ces doutes m'ont fait examiner avec soin les organes en question : j'ai

verifie qu'en effet les pycnides naissaient d'un mycelium a filaments plus

tenus que ceux de VOidium, Mais les filaments conidiferes sont tres-irre-

guliers; on constate facilement qu'ils ne presentent pas dans toute leur

longueur les larges dimensions qu'ils offrent pres de leur extremite;

il est du reste assez difficile de suivre les uns et les autres et de se rendre

compte de leurs connexions.

Aussi, malgre la haute autorite de M. de Bary, je ne suis pas encore

bien convaincu de la verito deson interpretation, etje soumets mes doutes

a mes collegues plus verses dans la mycologie.

Les echantillons adresses par M. Magnin a Tappui dc cette com-

imication sont mis sous les yeux de la Societe.

M. Cornii dit qu'apres une etude attentive, il a du rcconnaitre

les nrntendus Deritheaues duque M. de Bary avait raison, et que

par le Cicinnobohis, II donne

quelq

Societe

Chabaud, botaniste chef dcja marine, a Thopilal Saint

pres Toulon (Var)

:

LETTRE DE M. CHABAUD.

Saint-Mandrier, le 18 octobro 1870.

Monsieur le Secretaire general,

J'ai riionneur de vous adresser quelques echantillons dc Pleurotns ne-

brodensis Inz., que j'ai recolt^s sur les pieds desseches de la Ferule com-

mune.

Cette espece n'avait pas encore etc trouvee en France, du moins je le


